
  

Auditorium Pablo Neruda Nîmes 5 octobre 18h30 entrée libre

Rencontre avec Malika Rahal, historienne, autour de son livre  
Algérie 1962 Une histoire populaire Édition La découverte 2022

A l'initiative de l’association Amitié France Algérie 
 

Vente des livres par la librairie Diderot Nîmes 

     Malika Rahal est historienne, chargée de recherche HDR au CNRS, et 
directrice de l'Institut d'Histoire du Temps Présent. Elle est spécialiste de 
l'histoire contemporaine de l'Algérie.
      En Algérie, l’année 1962 est à la fois la fin d’une guerre et la difficile transition 
vers la paix. Mettant fin à une longue colonisation française marquée par une 
combinaison rare de violence et d’acculturation, elle voit l’émergence d’un État 
algérien d’abord soucieux d’assurer sa propre stabilité et la survie de sa population. 
Si, dans les pays du Sud, cette date est devenue le symbole de l’ensemble des 
indépendances des peuples colonisés, en France, 1962 est connue surtout par les 
expériences des pieds-noirs et des harkis.
Par contre on connaît  très mal la façon dont la période a été vécue par les 
algérien(ne)s. ,,,,,,
D’où l’importance de ce livre, Malika Rahal restitue finement des expériences 
vécues, au fil d’une enquête mobilisant témoignages, autobiographies, 
photographies et films, chansons et poèmes. Émerge ainsi une histoire populaire 
largement absente des approches classiques : en faisant place au désespoir des 
Français d’Algérie dont le monde s’effondre – désarroi qui nourrit la violence de 
l’OAS –, elle relate le retour de 300 000 réfugiés algériens de Tunisie et du Maroc, 
la libération des camps de concentration où était détenu un quart de la population 
colonisée, ou la libération des prisons, ainsi que les spectaculaires festivités 
populaires. L’ouvrage décrit des expériences collectives fondatrices pour le pays 
qui naît à l’Indépendance : la démobilisation et la reconversion de l’Armée de 
libération nationale, la recherche des morts et disparus par leurs proches, 
l’occupation des logements et terres laissés par ceux qui ont fui le pays. 
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